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C’ est par hasard qu’elle a 
découvert la grapho-
p é d a g o g i e .  E n s e i -

gnante en sciences physiques 
en Meuse, Sophie Locatelli par-
ticipe, avec d’autres de ses collè-
gues, au contrôle de l’instruc-
tion en famille pour les enfants à 
qui les parents font la classe à la 
maison. « C’était pendant un 
contrôle », se souvient-elle. Un 
des enfants « avait une écriture 
pas chouette un an avant et elle 
s’était vraiment améliorée ». 
L’enfant avait vu « un grapho-
pédagogue en Belgique. Il n’y 
en a pas du tout dans le sec-
teur ». 

Elle s’intéresse à la question et 
tombe sur «Bouge ta plume» qui 
organise une formation d’un an 
avec « des sessions en visiocon-
férence et pendant les vacances 
scolaires. Je suis toujours en 
formation » Une fois certifiée, 
en août prochain, elle pourra 
ouvrir son cabinet à Charny-
sur-Meuse, en septembre.

Et tout le monde, enfants (à 
partir de 5 ans) comme adultes, 
ayant une écriture maladroite, 

peut apprendre à mieux écrire. 
La méthode n’est pas thérapeu-
tique, mais bien technique. 

« Au départ, on réalise de pe-
tits exercices pour identifier les 
doigts nécessaires à l’écriture. 
C’est toujours ludique », insiste 
Sophie Locatelli. Écrire bien, 
c’est aussi une question de stylo, 
en privilégiant ceux « à encre li-
quide » pour une écriture plus 
fluide. « Les stylos quatre cou-
leurs ou le stylo à bille classique 
sont à bannir pour ceux qui ont 
des difficultés d’écriture »

Il faut donc leur préférer « des 
stylos adaptés à encoches ou à 
corps triangulaire. L’outil de ba-
se pour apprendre à écrire, c’est 
le porte-mine. Si la mine casse, 
c’est qu’on appuie trop. Il faut 
essayer, ne pas hésiter à tester 
pour savoir si on est bien »

« Il faut pratiquer
 tous les jours »

C e s  t e c h n i q u e s  m i s e s  e n 
œuvre sont aussi adaptées aux 
gauchers.  «  On peut même 
changer de main », signale-t-el-
le. En effet, un droitier ou un 
gaucher ne pouvant plus se ser-
vir de sa main directrice peut se 
servir de l’autre pour écrire. 
C’est plus long, « il faut compter 
un an », alors que c’est « entre 5 
à 7 séances en moyenne, à rai-
son d’une séance par mois » 
pour améliorer sa technique. 
« Mais il y a un travail à la mai-
son avec les parents. Il faut pra-
tiquer tous les jours un quart 
d’heure avant d’aller à l’école » 

Toutefois, « ce ne sont jamais 
des lignes de lettres, mais des 
enchaînements. Parfois, il est 
nécessaire de réaliser un bilan 
de convergence des yeux chez 
un orthoptiste. Il y a des exerci-
ces à effectuer pour intégrer les 
réflexes. À cause des écrans, du 
manque d’activité extérieure, 
les réflexes sont moins intégrés. 
Il y a trente ans, il y avait beau-
coup plus d’intégration. Ça se 
faisait naturellement »

Muscler son pouce
travailler sa dextérité

Et comme la  mé tho de e st 

technique, « ce n’est jamais fi-
chu ! », on peut toujours corri-
ger le tir. Devant elle, s’étalent 
une foule de petits objets « pour 
l’exercice des doigts. Tout le tra-
vail d’écriture se fait avec la ten-
sion et l’extension du pouce » : 
tout est là pour muscler son 
pouce et réaliser des exercices 
de dextérité.

L’amélioration doit être visi-
ble « au bout de trois séances. Si 
ça ne s’améliore pas, c’est qu’il y 
a un autre souci. Ça peut se dé-
grader à nouveau plusieurs an-
nées après, souvent après un 
événement de la vie. »

Meusienne, Nadège est mère 
de deux enfants qui « connais-
sent des difficultés au niveau de 
la graphie ». L’un est en primai-
re, l’autre au collège et « ça pose 
de gros soucis pour son appren-
tissage ». Des dispositifs sont en 
cours, « mais la prise en charge 
est longue à mettre en place ». 
La mère de famille a « acheté 
des livres où l’on repasse les let-
tres, je leur ai aussi fait “faire des 
lignes” ». Et puis, « j’ai parlé 
avec d’autres parents de la gra-
phopédagogie et ça me tente 
bien ».
● Frédéric Plancard

Lorraine

Quand l’écriture manuscrite 
devient un problème au quotidien
L’écriture manuscrite tend 
à se dégrader et à devenir 
peu lisible au fil des an-
nées. Sophie Locatelli est 
enseignante en Meuse et 
en formation de graphopé-
dagogie, une technique 
pour améliorer l’écriture 
des enfants et des adultes 
qui rencontrent des problè-
mes de graphie.

Sophie Locatelli : « Il y a un travail à la maison avec les parents. Il faut pratiquer tous les 
jours un quart d’heure avant d’aller à l’école » Photo Frédéric Plancard

« Écrire à la main stimule le 
cerveau » Jean-Paul Fischer, 
professeur émérite de psy-
chologie à l’Université de 
Lorraine et chercheur au 
sein du labo 2LPN, le Labora-
toire lorrain de psychologie 
et neurosciences, se sou-
vient de ce titre d’article « et 
du sous-entendu. Mais ça ne 
signifie pas que c’est 
meilleur qu’écrire avec un 
clavier. Si vous êtes couché 
et que vous réfléchissez, ça 
stimule le cerveau aussi. 
Tout apprentissage transfor-
me le cerveau » Concernant 
l’écriture cursive attachée, 
certains États des États-Unis 
l’avaient reléguée au rang 
d’option avant de faire ma-
chine arrière. « Elle est peu 
pratiquée et pose la question 
de l’intérêt pratique. Elle 
apporte de la fluidité, de la 
beauté, de l’esthétique dans 
l’écriture. Ça aide aussi à 
comprendre les symboles » 
puisque les graphies sont 
différentes. Pour cela, « il y a 
un effort d’abstraction à 
faire ».

Le professeur Fischer avait 

testé ses étudiants. Certains 
prenaient leur cours à la 
main, d’autres sur un ordina-
teur et « après, ils me po-
saient des questions. Les 
étudiants qui avaient écrit le 
cours avaient un avantage. 

Ça aide à un peu plus à mé-
moriser » Mais, « avoir le 
texte sur ordinateur permet 
de fouiller par mot-clef, c’est 
un avantage pratique » Pour 
lui, « il y a des avantages et 
des inconvénients pour les 

deux ».

L’écriture manuscrite « va 
décliner »

De plus, « l’écriture impli-
que une activité des zones 
cérébrales motrices ». Une 

étude sur des adultes « mon-
tre que, lorsqu’ils lisent en 
pure lecture, ça active aussi 
les zones motrices de l’écri-
ture car, pour ces adultes, 
l’écriture est toujours asso-
ciée à la lecture ». Mais écrire 
au clavier active aussi des 
zones motrices…

« Je ne sais pas dire si c’est 
plus ou moins bon, si c’est 
meilleur ou préférable », 
poursuit le professeur Fis-
cher. « On aura toujours des 
écritures manuscrites à 
décoder », mais pour lui, 
l’écriture manuscrite « va 
décliner. Tout évolue, on 
peut difficilement aller à 
l’encontre de cette évolu-
tion ». L’autre concurrence, 
« c’est la communication 
orale avec l’ordinateur, ça 
rend l’écriture beaucoup 
moins indispensable et des 
gens vont y renoncer ». 
D’ailleurs, « pour beaucoup 
d’enfants dyspraxiques, 
l’Éducation nationale inci-
tait à utiliser l’ordinateur. 
Sans grand dommage à mon 
avis »
● F. P.

Stylo ou clavier ? Pour ce chercheur
« il y a des avantages et des inconvénients pour les deux »

Pour Jean-Paul Fischer, « tout apprentissage stimule le cerveau ». Photo Lionel Vadam


